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LE GOUVERNEMENT 


fixe 


à un an 


la durée du service militaire 


A LA SUITE 
D'UNE COLLISION 


Des wagons 
d'essence 
brûlent 


près de 


Thionville 


37 morts, une 
trentaine de blessés 


METZ, 5 septembre (de notre cor- | 


respondant particulier). — Un acci- 
dent de chemin de fer qui, par suite 
de la présence de wagons d'essence 


devait prendre les al- 
trophe et entrainer 
taires français, 
près de Thion- 


dans le convoi, 
ures d'une cata 

1 mort de jeunes mi 
s'est produit hier soi 
ville 

En gare de Kédange, un train mi- | 
litaire comprenant des wagons d'es- | 
sence et huit wagons de voyageurs, à 
la suite d'une erreur d'aiquillage. es 
entré en collision avec une rame de 
wagons stationnant en gare. 

Les wagons-citernes passèrent par- 
dessus les wagons de protection et 
explosérent, mettant le feu à plu- | 
sieurs autres wagons et bâtiments de 
la gare. 

D'après le premier bilan officiel 
établi cette nuit, on compte trente- 
sept morts et une trentaine de bles- 
sės. 

11 s'agit principalement de milital- | 
res français sur le point de partir en 
occupation en Sarre. 

Les trois wagons, 


en tête du train, | 
dans lesquels se trouvaient des rapa- | 
triés allemands, n'ont pas souffert, et 
les occupants s'en tirèrent avec quel- 
ques blessures. 


M. LEON BLUM 
EST ARRIVE 
A LONDRES | 


LONDRES. 5 septembre. — Dans 
les milieux dirigeants du parti tra- 
vailliste, on annonce à midi l'arrivée 
de M. Léon Blum à Londres. 

Le chef du parti socialiste français 
s'est refusé à toute déclaration. 

Toutefois, on précise, dans son ene 
tourage, qu'il est venu dans la ca- | 
pitale britannique pour voir « ses| 
vieux amis 


SIR ALEXANDER 
FLEMING | 
AU PALAIS DE LA 
DÉCOUVERTE... 


Sir Alexander Fleming visitera cet 
après-midi, à 15 h. 30, le Palais de la | 
Découverte. 

Il sera reçu par M. Gabriel Ber: 
trand, membre de l'Institut, et par 
M. André Léveÿlé. secrétaire général 
du Palais de la Découverte, en pré 
sence de M. Henri Laugier, directeur 
général des relations culture 

La visite de l'illustre biologiste 
anglais prend d'autant plus d'impor- | 
tance, que le ralais de la Découverte | 
prépare. pour octobre, une exposition | 
d'ensemble consacrée à la pénicilline, 
à sa production, et aux résultats thé- 
rapeutiques qui ont été obtenus. 


«et chez le général 
de Gaulle 


Peu après. à 16 h. 30, Sir Alexan 
der Fleming sera reçu par le général | 
de Gaulle. 


BOMBES, GRENADES| 
ET BANDITS 

MASQUES | 
EN ITALIE | 


MILAN, S septembre. — Un atten- | 
tat a été commis. hier matin, à l'Ex- | 
position de la Reconstruction, orga- | 
nisée à Milan. Des inconnus ont dé- 
pose derrière des rideaux une bombe 
incendiaire qui a explosé. Les dégâts | 
sont minimes. | 

D'autre part, deux attentats ont été | 
commis à Bergame contre des caser- 
nes transformées en prisons pour dé- 
tenus politiques. Des inconnus ont 
ouvert le feu avec des mitrailleuses 
et des grenades. 

Près d'Avenza (La Spezzia), dix 
bandits masqués laqué un auto- 
rail dans lequel se trouvaient 60 voya- 
geurs qui ont été dévalisés. 


URSS, — MM. Gro: 
ire de Roumanie, et 
rivés à Moscou où ils ont été reçus | 
ar le généralissime Staline. 
—"sansiant 
en Bulgarie, 
iion organisée par le parti 


r deux morts, 

INDES. — Mme Tchang Kai Chek, ve- | 
nani des Etats-Unis, est arrivée à 
Caleutia, en pour Tel 


Le découpage électoral des départements ayant 
droit à plus de neuf sièges est mis au point| 


AU COURS DU CONSEIL LE DIFFEREND 
DE GAULLE-C.G.T. N'A PAS ÉTÉ ÉVOQUÉ! 


N s'attendait à ce que le conseil des ministres d'au- 
jourd'hui s'attardât longuement dans une discus- | 

sion suscitée par le différend né du refus opposé 

par le Chef du Gouvernement à la demande d'audience 
de M. Jouhau 


En réalité, la délibération gouvernementale s'est terminée plus 
tôt que de coutume, et M. Soustelle, ministre de l'Information, inter- 


rogé, a déclaré aux journalistes : 

— Très franchement. il n'a été, en deux proches parents sont décédés des 
aucune manière, question d'une ré- suites de la guerre, ceux qui ont été 
forme du regime électoral. et je puis détenus ou internés politiques dans la 
vous affirmer d'une façon formelle métropole et dans les colonies, ni 


ront pas appelés sous les drapeaux. 
Des congés libérables de trois à six 


qu'aucun membre du Gouvernement 


n'en a parlé. Personne n'a soulevé la mois sont également prévus en faveur 
question provoquée par l'échange de Mois sont également prévus en faveur 
Dies one le Chef du Couvemner Soon pr anne So N Qi 
ment et le Secrétaire géné mariés pendant la période d'aceuve” 
Confédération Géneraie du T En, ant eu des enfanis où supportent 
Le sort des classes 1939 ffres pour ia duree de ja guerre, ont 


à 1913 
Le conseil des ministres a été co 
sacré uniquement à l'expédition des 
ffaires courantes, il a adopté toute 
me série de mesures contenues dans 
une ordonnance proposée par M. Die- 


été réfractaires au Service du Travail 
Obligatoire. 

Pour la classe 1943, le service est éga- 
lement fixé à un an. Mais aucune bo- 
nifieation n'est prévue 


Le découpage des 


heim, ministre de la Guerre, et qui se i 
fixe ies conditions d'exécution du ser- circonscriptions électorales 
vice militaire pour les jeunes gens Sur la proposition de M. Tixier, mi- 


nés enire le ler octobre 1919 et le 
11 décembre 192: 
1 s'agit des 
me contingei 
x de la ci 


nistre de l'Intérieur, le conseil a fixé | 


jeunes gens du troi- 

la classe 1939 à 
943 inclus, 

Tout en m: nt le principe 
l'obligation du service militaire 

ous, conformément à la loi, le gou 

nt a voulu tenir compte aussi 

je des sacri- 


électorales 
il est attribué plus de neuf 
Ces départements sont la Sei 
43 députés le Nord avec 20; le 
i Seine-Inféri 

i8; le 
du-Khône avec | 


11 représentants. 
Deux departements auront 9 à 


Ce sont le Finistère et la Gironde, Le 
plus grand nombre des départements | 

La disposition générale de l'or posséderont de 4 à 6 représentants 
nance de M. Diethelm prévoit Trois départements et le Territoire | 
que pour les de 1939 à 1942 in- de Belfort n'auront à désigner que 
cluse, le service militaire est réduit deux députés Ce sont les Basses-Al- 


d'une façon générale à 1 an 
ais les déportés politiques en ter- 
ritoire ennemi, les jeunes gens dont 


SUR HIROSHIMA 
anéanti, jai vu 
voler des oiseaux de proie 


par Mare GLINCY 
Correspondant de l'United Press 


HIROSHIMA, 5 septembre. — Me voici dans Hiroshima, un mois 
exactement après que la première bombe est tombée sur cette ville 
jadis prospère, où tant de Japonais aimaient à s'établir quand ils 
avaient terminé leurs études. 

On a beau savoir d'avance que Hi- 


pes, les Hautes-Alpes et la Lozér 


(Suite en page 2.) 


habitants? », me répond simplement 


roshima est de toutes les villes du avec franchise: « Ils vous haïssent, » 
monde celle qui présente les plus 
effroyables ravages, on a beau être De nouveaux morts 


averti qu'il ne reste plus que décom- 


bres, on n'en reste pai bou- Au 20 août, les chiffres officiels 
leversé nr ds nippons donnaient 33.000 tués, 30.000 

Une plate-forme en ciment armé. disparus. 14.000 blessés graves, 43.500 
C'est tout ce qui reste de la gare blessés k 
qui fut l'une des plus importantes AU ler septembre, Ils indiquaient 


du Japon, Autrefois, on ne pouvait 52.000 tués et 30.000 disparus, mais u 


apercevoir que de la banlieue les nombre des blessés n'était pas en- 
collines qui bordent la ville. Au- core établi définitivement, ce qui se 
jourd'hui, aucun immeuble ne me conçoit. puisque la plus légère at- 


teinte est susceptible d'entraîner lene 
tement la mort. 

Il n'est pas exagéré de dire que les 
décès consécutifs au lancement de 

bombe atomique pourront se 

la moitié de la population 
de la ville, qui était de 340.000 habi- 
Les quelques immeubles qui ne tante ; de nouvelles victimes meurent 
sont pas entièrement détruits sont chaque jour dans les hôpitaux 
gravement endommagés, les 
arrachées. 


géne pour les voir du centre de la 
ville. Elles sont comme deux mu- 
qui protègent 


rallles déchiquetées 
des ruines. 


Une seule bombe... 


cevons des oiseaux de proie perchés 
sur les arbres mutilés. Et le site est | 
bien fait pour eux. À 3 kilomètres ||] 
au moins dans chaque direction, ce|Ẹ\ 
ne sont que ruines sinistres. C'est| 
e ville morte, à travers laquelle 
cependant vous cireulez. en vous ré- | 
pétant: « Une seule bombe | » 
Et si, dans son ensemble, la nation | 
Japonaise ne fait pas mauvais visage | 
aux occupants, à Hiroshima les re 
gards des rares errants parmi les | 
ruines sont éloquents.. D'ailleurs. le | 
jeune officier de marine japonais| f | 
qui nous pilote. quand je lui də- | 
mande: « Que pensent de nous les | 
| 
| 


Samedi matin 
entrée solennelle 
des troupes 
américaines 
à Tokio 


YOKOHAMA, 5 septembre. — Selon | 
une information donnée ce matin par 
le Q, G. du général Mac Arthur, c'est 
en définitive samedi matin, $ sep- 
lembre. qu'aura lieu l'entrée solen- | 
nelle des troupes américaines à To- | 
kio. La première division de cavalerie 
motorisée entrera la première dans 
la capitale nippone, | 

On satiend à ce que le général | 
Mac Arthur établisse son QG. le| 
même jour à Tokio, 


Les Américains à Dairen| 
Deux destroyers américains sont 
entrés dans le grand port de Dairen. | 
Américains on trou Dai 
entièrement contrôlée par les Russes. 


Dans les rues, des officiers de VAr- 
mée Ro 


peaux soviétiques, e grands 
soldats russes célèbrent 
grand renfort de vodka 

les Américains à se 


Paris- 


NOUVELLES 


DER N DE. R ES 


La Commission 
d'instruction de la 
Haute Cour décide 


LAVAL 
SERA 
JUGÉ 


avant les 
élections 


La commission d'instruction de | 
la Haute Cour s'est réunie aujour- | 
d'hui sous la présidence de M.| 
Bouchardon, au Palais Bourbon. | 
Elle a voté une motion aux ter-| 
mes de laquelle elle manifeste le 
désir de v oir se clore le plus ra 
idement possible le complément | 
d'informations de l'affaire Laval. | 

11 est par conséquent probable, con: | 
trairement à ce qu'on pensait jusqu'à | 
présent, que Pierre Laval soit jugé | 
des le début d'octobre et de toutes | 
façons avant les élections. 


Non-lieu 


La commission d'instruction a en 
utre rendu deux arrêts de non-lieu. 

Le premier concerne M. Rivière, qui 

t ministre des Pensions dans le pre- 

nier cabinet Pétain: second, M. 

Robert Schuman, qui fut secrétaire | 
d'Etat à la vice-présidence du conseil. | 
dans le même cabinet. 

M. Rivière était entré dans le cabi- 
jet Pétain à la demande de M. Léon 
Blum, qui l'avait chargé de défendre 
es thèses socialistes 

MM. Rivière et Schuman ont par la 
uite accompli des actes de résistance 
qui leur valent aujourd'hui de béné. 
ficier d'un non-lieu. 


LA GUERRE 
À FAIT 
10 MILLIONS 
DE VICTIMES | 
AU JAPON 


déclare le premier 
ministre nippon 
devant la Diète 


TOKIO, 5 septembre. — Devant| 
la Diète, le premier ministre ja-| 
ponais prince Higashi Kuni, a fait| 
un exposé sur les 
défaite. Il en ressort que les| | 
lourds dégâts infligés à l'industrie | 
par les bombardements ai 
avaient détruit la plupart 
moyens de transport et des 
seaux de communications. | 
Les pertes de l'armée étaient telles | 
que le Japon n'aurait probablement | 
pas pu continuer la guerre. Les gran- | 
des villes étaient détruites à un | 
rythi accéléré : 200.000 maisons | 
1 été brülées, des centaines de mil 
liers de personnes ont été tuées ou 


blessées, de sorte que le nombre des | | 


victimes de guerre approche de dix 
millions. 

Le prince n'a pas manqué de sou- 
igner l'effet produit par la déclara- 
on de guerre de l'U. R. S. S. et par 
l'emploi de la bombe atomique. 

— Dans ces circonstances, a déclaré 
l'orateur, le Japon était arrivé à !a 
croisée des chemins : ou bien vouer 
à l'anéantissement 100 millions d'êtres | 
humains ou arrêter la lutte. L'empe- | 
reur décida d'accepter les termes de 
Potsdam 


On examine les effets | 
de la bombe atomique 


Des experts américains de la bombe | 
atomique sont arrivés hier au Japon, | 
afin de vérifier sur piace les effeis 
des bombes lancées iroshima 

Ils ont reconnu que cetie bombe 
pouvait peut-être désagréger les glo- 
bules blancs du sang humain, mais 
ils ajoutent que les rapports japonais 
publiés sur la radioactivité persistante 
étaient probablement fort exagérés, 


*-Paris-presse ” 


P 


causes de la| | 


resse 


D U 


MONDE 


d'Alger = 


premier pas 


vers la victoire : >- 
par Marcel ABOULKER ‘""« 


| Le 8 novembre 1942, 
« l'année des défaites 


partie de poker du débarquement anglo-amérieain. 
entreprise par 
mais opération nécessai 
il fallait bien accrocher une deuxième pla 
de débarquement au flanc de l'Europe envahie 

Cependant, le 8 novembre ne s'est ni prép: 
ni exécuté sans que certains Français y pi 
cipent de la façon la plus glorieus 


Opération incertaine, car elle ét 
de faibles effecti 


cace et la plus désintéres 


| Les récits extraordinaires que nous allons suc- 

de l'un de ces 

a 

témoin lucide et acteur de ln tragédie confus 

d'Alger, qui en a vécu les misères et les grandeurs 
mieux que quiconque, peut décrire en 

phrases vivantes ces événements demeur 


cessivement publier sont l'œuvr 
Français. Marcel Aboulker, q 


jet qui 


|en marge de l'Histoire 


bluff sur lequel s'est joué, 
vembre 194: 
qu'il faut admirer le 


sevelt et de Churchill 
cains, de l'avengi 

Vichystes et de la crédulité 
nord-africaine, 


Le fait est là : le bluff a réussi, 


guerre à été raccourcie. de bien des années et, dans la 
mesure où le mot garde encore un sens, nous sommes 
ibres. 

Que les moyens employés n'aient pas été d'une très 


haute qualité, 


anie e 
arch 


comme on ‘dit 
ques. Il faut, de 


Préparation du 8 novembre en 
st développé tant d'initiatives 
| ligence, d'esprit d'aventure, qu 
des moyens et la médiocrité de 
reste pas moins belle. 

D'autre part, 

que du 

être le 


vord, a été tellement révéla: 
mde nouveau et cette rév 


faire comprendre 
Obscures en Europe. 
fatras politico-militaire. Ici, 
|cilement son ni 


beaucoup de choses 


le profane 
qu'il ne pouvait le 


faire à Alger, ou tout se passait | 
| entre cent” personnes et dans un 
espace de six kilomètres carrés. 
Qui perd gagne 
Je me propose d'exposer com- 
ment, pendant que les Américains 


préparaient leur débarquement mi- | 
| litaire, la Résistance nord-africaine 
a organisé son action intérieure, 


ontre Vichy, pour les Alliés ; com- 
ment, croyant travailler pour le 
[général de Gaulle et le Comité de | 


ondres, elle a été, sans s'en rendre 
ompte, canalisée et dirigée au pro- | 


fit d'intérêts supérieurs qui lui 
échappaient complètement ; com- | 
ment, ayant livré Alger sans com- | 


| bat aux Américains, elle eut la sure | 


| prise d'être frustrée de sa victoir 
[non seulement sur le plan matériel, 
mais sur le plan moral ; et com- 
| Le de l’héroïsme à la 
complicité d'assassinat ; comment 
|ceux qui étaient restés prudemment 
à la fenêtre à regarder les autres 
se battre reçurent des honneurs 
éminents, pendant que les autres 
étaient jetés en prison ; comment, 
enfin, la Résistance apprit, à ses | 
[apres que l'on n'avait pas le droit 
s'occuper des affaires de la 

France si l'on n'en était pas off 
lement chargé par Vichy 
S en jin de compte, 
de tout le monde, parce 

| aeiio cuis meison tou cobrts 


= 


Un Résistant 
vous parle 


| AINTENANT que l'on a mesuré l'invraisemblable 
dans la nuit du 8 no- 

le sort de l'Europe, on ne sait ce 

plus, de l'audace tranquille de Roos 
des généraux améri- 

ment des Allemands, de la sottise de: 
mystique de la Résistance 


Que des retournements de veste aient eu 
lieu avant, pendant et prés, tout ceci est devenu mon- 
on ne fait pas la police 
plus en plus, 
nous habituions à prendre les hommes comme ils 
Mais, dans ce roman policier surprenant qu'a été 
Afrique du Nord, 

dividuelles, 
malgré l'imperfection 
la suite, , 


ce qui a suivi le 8 novembre en Afri- 
ur de ce qu'allait 


lation s'est déve- 
loppée dans un cercle si restreint, que son étude peut 


parce qu'elles sont noyé 
y met moins 2. 


1: ACTE : 


et le général Weygand 
A LA RECHERCHE D'UN GENERAL 


En juin 1940, l'idée créatrice de la résistance 


Alger, 


car 
forme 


la plus effi- 


té à la fois 


encore 


la durée de la 


que 


l 
d'intel- 


la chose n'en 


qui paraissent 


dans un 


nord-africaine nait dans 
Achiary, chef du bureau d 


l'esprit 


toire, nommé par Vi et qui, 
d'août, envoie un message au 
Londres. Le capitaine Codington, de l'Intelli- 


gence Service stoppe le message à Gibraltar 

ffaire pour son compte. Cependant, 
trois envoyés spéciaux du général de Gaulle, 
dont Puech et Sanson, atterrissent sur la plage 
de Mostaganem pour prendre contact avec les 
dénoncés 
interrogés 
fonction offi- 
» leur poste émet- 
nfin en contact suivi 
grâce À cette providentielle circons- 


et garde | 


résistants nord-africains. iis 
par un Arabe, j 
ar Achiary — 0: 
ciele — qui leur « emprunt 
teur et entre 
Londres 
tance, 


sont 
pui 


sentant personnel de Roosevelt auprès du délégué général en 
opposérent l'ami 

tellement 

aussi sur les refus constants que le général 


Je passe sur les conflits qui 
tainement antiallemand, mais 


en décembre 1940. en mars 1941, en j 


déclarée de l'Afrique du Nord. Le général 


sécurité du terri- 
dès N 
Comité de 


JEUDI 
6 


Septembre tee 


1945 
Sainte-£VE DEMAIN 
2 ANNEE Fe 
N° 255 bei 


baisse. 


Des 


début, les 
tra mettre 


A 


voir une dissider 


d André 


moi 


fussent to 


ut prêts 


défaite sans précédent, 


voir arriver, dans tous | 


avec 


L 


du général Weygand et p 
Afrique du Nor 


plus 


te 
antirépubli ces de 
Weygand sa 
llet 1941, pour ne citer q 
Weygand refusa avec 


ment parce qu'il n'avait pas confiance dans les Alliés 


toitures 
ydes murs défoncés, par le 
souffle de l'explosion. 
royaume de la désolation. Nous | a 


en Autriche 


| 
| 
| 
| 
| 


SUR SA FAIM 


et de proclamer le 
travail obligatoire 
pour tout le monde 


Les portraits de Staline sont | 
| nombreux dans Vienne où les| 
flaneurs sont rares | 


E mnm 


Nai 


.mais une ordonnance vient de supprimer les dancings | 


(De notre envoyé spécial, Charles FAVREL) | 


IENNE ressemble à 
seraient arrêtées à 


V 


ont soufflé les immeubles, 
façades. 
Seulement ailleurs, en Italie, en 
France. en Allemagne. on a déblayé, 


numércté les cailloux. remplacé les 
vitres par des planches, aménagé des 
rues au travers des décombres. Ici 
on n'a touché à rien. Les éboulis sont 
restés en vrac et la substance pier- 
reuse des maisons disloquées git à 
méme la chaussée, près des trous as- 
soiffés ouverts sous le pas des pro 
meneurs. 

Le drame est là, patent, exposé à 
a lumière des constatations. Vienne 
est une fille battue qui se plait à 
montrer ses ecchymoses à tout je 
monde et qui s'obstine à ne pas vou- 
oir poser la moindre compresse sur 
ses blessures. 

Les Viennois vous disent : 

— Regardez ce qu'on nous a fait, 
c'est affreux. 

Mais si on leur reproche leur iner- 
tie. ils expliquent : 

Nous sommes trop faibles pour 
travailler 

Les hommes plongent leur poing 
dans le vide de leur faux-col, les fem- 
mes montrent leur jupe plissée à la 
aille par des épingles de nourrice 

Ils ont l'air d'avoir envie de pleu 
cer et ils s'en vont danser. 

Car la danse est l'opium des Vien- 
nois Les meilleurs orchestres tzi- 
nes leur offrant la drogue au bout 
de leurs archets, les couples se sont 
enivrés de vertige 

Ils valsaient et ils en oubliaient le 
problème du pain. 

Quand ils étaient fatigués, ls re- 
garéalent autour d'eux et ils voyaient 
beaucoup de soldais, des Russes, des 


ne horloge cassée dont les 
heure de la catastrophe. Vision 
commune à toutes les villes sinistrées : les bombes et les obus 


septembre. 


aiguilles se 
abituelle, | 


arraché les toitures, crevassé les 
Américains, des Français, des Anglais. | 
Alors ils souriaient. Car, aux yeux | 
des Viennois, un soldat n'est pas un | 
monsieur qui brandit un fusil, un sol- | 
dat c'est un personnage qui mange et | 


qui, lorsqu'il est content, distribue 
autour de lui quelques miettes du 
festin. 

Tout allait done pour le mieux. Les 


nilitaires du temps de paix sont fa- 
cilement contents et les cigales vien- 
noises pouvaient, tout en dansant, | 
approvisionner la famille. 

Seulement. les Viennois ont un mi- 
re qui, certain soir, en sortant du 
al, a dù se casser la figure sur un 
de gravats. 

Le lendemain, une proclamation en 
deux points annonçait les sanctions : | 

1° Les dancings seront fermés à 
partir du ler septembre ; 

2° Les hommes de 15 à 60 ans et| 
les femmes de 18 à 40 ans sont 
astreints au travail obligatoire. 

On distribue déjà les instruments | 
de torture et la corvée de quartier | 
commence par le remplissage des | 
trous et l'enlèvement des débiais. | 

Les Viennois danseront quand ils en | 
auront terminé avec ce pensum, mais | 
à voir la mine dégoûtée de ces ter- 
rassiers faméliques qui manient leur 
pioche comme une pince à sucre, on | 
peut penser que les bals rouvriront| 
au prochain temps des cerises. 

La besu Danube. fort marri de re- 
cevoir des pelletées de terre, en est 
devenu jaunåtre. Il s'en va triste. 
comme l'ombre d'une légende beu- 
reuse. 


Par contre, parmi les officiers qui com; 


gand et de l'amiral Abrial, 
patriotique que les discours de Vi 
éteinte 
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el couvert, averses loca- 
l'apres-midi 

Vent faible modéré. 
nee 
changement. 


pluies eparses. 
Temperature en fai 


Français complotent. 
® délégué américain intervient. 


refuse d'entrer 


militaire, Il paraissait impossible 


Montoire, envoyait r 
et bien que les soldats et les cadres subalter 
à repre 
grande majorité des états-majors, déjà 


se félicitait ch 
conséquences de cette défaite ne fu 


ils tenaient les leviers de commande, et on < 


fin de l'année 1940 fut marquée par l'a 


une obstination 


1PS 


TAA DERNIÈRE 
| ÉDITION 


Tempé- | 


nuageux 
Vent 


avee 


s que deux puis- | 
d'Etat 


à République. Voici 
ces quatre protago- 
nistes en une des 

es occasions où ils 


euse entrevue | 


ès avoir trahi là 
ance et les Alliés, | 
etourna sa veste et 
es Alle 


un 


en dissidence. 


liaisons servirent surtout à 
des renseignements d'ordre 
de pré- 


hy, en pleine ivresse de 


uliérement des émissaires 


adre les armes, la 
responsables d'une 

jour que les 
D'ailleurs, 
mmençait à 


ent pas pires 


es bureaux, des capitaines de corvette 
ou de frégate que Darlan y plaçait. 


rivée à Alger 


de M 


d. 


Murphy, repré- 


mechan le général Weygand, cer. 
érait l'Allemand, Je passe 

phy qui. en octobre 140, 

des dates cru ai proposa une dissidence 
de vieillard, et aussi probable 

aient l'entourage du général Wey- 


jeunes 


Une conjuration de jeunes militaires 


Le hasard a fait que je me trouv 


s être lié avec l'un de ces garçons et 
que, lorsque le premier complot d'Alger eut éclaté, en mai 1941, j'ai assisté 
aux conséquences de ce complot, sans d'ailleurs, à l'époque, en comprendre 
les causes. 

Il s'agissait, au printemps de 1941, d'une conjuration de jeunes militaire: 


dirigée. de Vichy, par 
membre du cabinet de Pétain. Ce 
goule qui, déçue par ses chefs et p 
de jouer je jeu des démocratie: 

Le commandant Loustaunau-L 
l'Intelligence Service, et posséc 
qui le mettait en rapp 
son réseau. Il y vit le capitaine Beauf 
commandant Faille, du comma 
mai, à l'hôtel Alexandra 


ct aves 


mandant Loustaunau - Lacau avai 
amené à la réunion un de ses ca 
rades de Saint-Cyr, le colonel D. 
R... Ce camarade de promotion s'al 
senta au cours de la réunion, sous 


L'ÉVASION 
DE GIRAUD 


| Prochain article : 


prétexte futile, et alla dénoncer ses 
camarades. I ne faut pas s'étonner. 
Ç'étaient là, nous le savons to 


m urs courantes du vertueux régi 
de Pétain, Les conspirateurs furent 
arrêtés et d'ailleurs interrogés... par 
Achiary. 


Le chef de la police 
fait évader son inculpé 


La découverte du complot et l'i 
terrogatoire amenèrent le chef de 
sécurité, André Achiary, à entrer en 


rapports, d'une part avec les services 
de M. Murphy, d'autre part (et cela 
est extrêmement rtant pour la 
suite des événements) avec Lem 

gre-Dubreuil, propriétaire des huiles 
Lesieur, qui devait devenir, par la 


suite, un membre important de la 
Résistance nord-africaine. 

Comment le chef de la police vi 
chyssoise fit évader son Incuipé 
Loustaneau-Lacau, et comment la 
police particulière de Vichy, alertée. | 
commença à tenir André Achiary en 
suspicion, est une longue histoire. 


(Suite en page 2.) | 
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dres. Il vint à Alger pour étendre 

du cabinet du général Weygand; le 
de l'Air. Il un jour de 
irs d'Alger au point un 


Le Congrès 

| américain 
examine les 
problèmes de la paix 


WASHIN 


TON, 


5 sep 


bre, — 


Le Congrès qui se re aujour- 
hui s'oce e nombreux pro= 
blèmes rcussions 
de la cessation £uerre 


affaires intérieures et 
tionales jusqu'à l'étude de la 


ecret de la bom- 

que l'on assistera 
à la fin de la t slitique qui 
avait prévaė pendant la guer 
Ainsi 


d s'achèvera la lune de miel po= 
man de- 


succession de 


e en cinq poi 
e comprend 
Augmentation de l'indemni 
age en rapport avec l'augm 
ût de la 
on au gouvernement fé- 
déral d'un mandat pour l'organisation 
du « plein emploi » 
organisation complète de lade 
fications à la législation sur 
la propriété : 
5° Autorisation de maintenir en ace 
tivité certains organismes militaires, 


que 


de 


A LA C. G.T. 


M. SAILLANT 
candidat 

au secrétariat 
général 

de la Fédération 
mondiale 


Sous la présidence de M. Peeters 
CMeurthe-et-Moselle), je Comité natio- 


nal de la C.G.T. a poursuivi ce ma- 
tin ses travau: 
T a désigné la délégation qui repré- 
sentera la CGT. à la conférence 
syndicale mondiale qui doit se tenir 
le 25 septembre au Palais de Chaillot. 
jon sera ninal, compute 
Benoit Frae 


bert Gazier. M 
i» aliam 
Tournemaine 
Chard batiment), role rar). Poe. 
ters  (Menrthe-et-Moseiie, Henaff (ré. 
pon Parisienne). | M {Bonches-4n- 
bòne), Goudy (Loire-Inférieure). Fou 
chaud ` (Vienne, Marouf (Afriane 
Nord). Raseta gascar). Mmes 


fédération des 
taux de la région parisienne) 

Le Comité national a décidé que 
M. Louis Saillant sera proposé com- 
me secrétaire général de la nou- 
velle Fédération syndicale mondiale. 
puis, MM, Léon Jouhaux et Benoi 

'rachon seront proposés pour repré- 
CGT. au Comité exécutif 
lération mondiale. 

D'autre part, MM. Monmousseau, 
Raynaud, Gazier seront présentés 
comme membres titulaires du Co- 
mité général et MM. Hénaff, Bo- 
thereau et Buisson comme sup- 
pléants. 

Le président a donné ensuite la 
parole à M. Benoit Frachon, qui a 
parlé de la reprise économique 
L'orateur s'étonna de l'optimisme sur- 
prenant manifesté ces jours derniers. 

— Nous ne nierons pas, a-t-il dit, 
les résultats acquis. Cependant, mes 
efforts n'ont pas reçu l'encouragement 
et l'appui qu'ils méritaient. 

M. Frachon montre que les heureux 
résultats obtenus dans les mines peu- 
vent être complétés par l'application 
d'un système véritable de nationalisa 

jon. 

Puis il préconise une exploitation 
intensive des ressources en tourbe que 
possède la France, une réorganisation 
de l'industrie des machines-outils et 
préconise l'emploi des femmes dans 
toutes les branches de l'activité na- 
tionale. 

Pour conclure, il réclame que le 
programme du C-N-R. devienne celui 
du gouvernement de demain, et in- 
vite la C.G.T. à faire triompher la 
démocratie. 

— Il faut répondre non à la deuxiè- 
me question du referendum, dit-il. 

A la séance de l'après-midi, dis- 
cussion du rapport de M. Frachon. 


LOTERIE 
NATIONALE 


TIRAGE de la 19°Tranche 
Le 5 Septembre, à 19 h. 30 
à la Salle Wagram 
.. 


Programme de s 
| 


Jacques HELIAN 
et son ORCHESTRE 


FRANCINE AUBRET 
J0 CHARRIER 
ZAPPY MAX 


et avec le concours de 


FRANCE PICHEL 
NYCO ARRAS 
TAMARA 


ENTREE GRATUITE 
RECHERCHES 


Sans nouvelles Georges-Pierre BAILLY, 
le irr-12-1912, arrété à Güstrow le 


8-1-45, présumé avoir quitté prison de 
Güstrow pour le camp de Bergsdo: 
Ec.: Raymond Bailly, 19, r. Faraday (17). 


BIJOUX - BRILLANTS 


loir diamantaire de France 
1 ne des Peuis-Champs (Opèra) 


: HAVAS 222991, 
Vivienne. Paris, 


Conservateurs, communistes 


et même travaillistes 


réclament du cabinet anglais 
une plus rapide démobilisation 


Au lendemain de la victoire en 
Extréme-Orient, le chiffre des mili- 
taires qui devaient étre démobilisés 
avant la fin de l'année avait été 
simplement porté de 750.000 à 
1.000.000 On espérait que ce chiffre 
serait bientôt rectifié. Or, le dis- 
cours de M. Attiee a été une grosse 
déception car il ne laisse prévoir 
rien de semblable, si l'on excepte 
la libération quasi immédiate de 
quelque cent mille spécialistes, la 
plupart du bâtiment, 

Il est frappant de voir l'unanimité 
avec laquelle tous les milieux poli- 
tiques expriment leur désappointe 
ment. Les conservateurs, estiment 
que ce n'est pas ainsi qu'on recon- 
querra les marchés d'exportation 
perdus — et, bien entendu, les plus 
malveillants profitent de cette occa- 
sion pour mettre en doute la com- 
péience de l'équipe travailliste. Les 
communistes, eux, s'élèvent contre 
l'idée de conserver des forces armées 
pour faire la police chez les autres 
nations. Au sein du parti travail- 
liste même, il est bien évident que le 
gros des troupes est mécontent et 
que ce désaccord s'ajoute à celui 
qu'a provoqué la ligne générale du 
cabinet en matière de politique 
étrangère. 

Une des causes profondes du mal 
parait être la répugnance des travail- 


LES DELEGATIONS 
DE GAUCHE 
ENVERRONT UN 
MEMORANDUM 
AU CHEF DU 
GOUVERNEMENT 


A la suite de la réunion tenue 
hier soir par les délégués des partis 
communiste, socialiste,  radical-s0- 
cialiste et de la Ligue des Droits 
de l'homme et du citoyen et des 
représentants du bureau de la 
CGT. il a été décidé qu'il sera 
envoyé au général de Gaulle un 
mémorandum. Le texte en sera éta- 
bli vendredi au cours d'une nou- 
velle réunion, à 17 heures, au siège 
de la C.G.T. 


BONNE NOUVELLE 
POUR LES PARISIENS 
PLUSIEURS MILLIERS 
D'APPARTEMENTS 
RÉQUISITIONNES 
SERONT PROBABLE- 
MENT LIBÉRES 

FIN OCTOBRE 


La commission  interministérielle 
chargée d'étudier et de préparer le 
regroupement des administrations 
vient de prendre des décisions qui 
seront bien accueillies des Parisiens. 

Elle envisage, à partir de la fin 
octobre, de libérer tous les petits 
appartements réquisitionnés ainsi 
que les logements et hôtels des 8 
et 16 arrondissements, peu propices 
à un travail administrauf. 

En revanche, les administrations 
occuperont les hôtels abandonnés par 
les Américains. 

On espère ainsi rendre libres plu- 
sieurs milliers d'appartements. 


Le 


Bevin. 


année. 


établi serait 


De notre envoyé spécial permanent Robert LEMOAL. 


LONDRES, 5 septembre (via Radio-France). 
britannique est désormais entré dans la zone des 
voyait approcher depuis longtemps déjà. 
à propos du rythme de démobilisation des forces armées et des industries 
de guerre, que tout le monde s'accorde, ici 


— Le nouveau cabinet! 
clones, dont on le} 1941 
ère tempête s'élève 


i, à juger beaucoup trop lent. 

listes à renoncer au plan dressé de 

main de maitre par le puissant Ernest 
Malheureusement 

tenait compte d'une prolongation de 

la guerre en Extréme-Orient pendant 

de longs mois encore, peut-être une 


ce 


plan 


La tragédie 


secrète 
d'Alger 


(Suite de ia première page) 


Toujours est-il qu'à partir de mai 

l'intrigue nord-africaine se 
noue autour d'André Achiary, socia- 
liste; Lemaigre-Dubreuil. réaction- 
naite et ancien cagoulard: de Mur- 
phy et de son conseiller militaire le 
lieutenant John Knox, éminemment 
suspect aux commissions d'armistice 
allemandes, qui trouvent étrange que 
cet ancien Saint-Cyrien, qui sert 
dans la Légion étrangère comme 
officier au titre américain. fasse de 


fréquents voyages entre Al t 
L'argument de M. Attlee est que.| Tanger. onee US 
d'abandonner immédiatement ce plan| ‘En Âiger, la Résistance a main 
provoquer Le chaos. Il] tenant son cerveau. Elle va com- 

semble pourtant que la pression gêné- | mencer à travailler efficacement 


rale de l'opinion contraindra finale- 
le cabinet à s'y résoudre. Les 
grand public, 


ment 
experts, 


comme le 


admettent que la tâche est difficile, 


mais estiment 


qu'elle est parfaite 


ment réalisable et s'apprètent à juger 


la nouvelle équipe selon la 


dont elle s'en 


tirera. 


façon 


Les explications de M. Attlee et 


celles 


du ministre 


du Travail, M. 


Isaac, si ingénieuses soient-elles, n'en- 
léveront pas à la majorité anglaise la 
conviction qu'on peut faire beaucoup 
plus vite et beaucoup mieux. 


(A suivre.) 


World copyright 1945, par Marcel 
Aboulker, les éditions Nuit et Jour 
et Paris-presse 
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prend le portefeuille du Ravitaille- 
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favorablement 
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Après un début indécis, le marché se raffermit en cours de séance et clôture 


Les valeurs internationales sont particulièrement favo- 


risées. Fermeté des Renies 


Cours | Cours 


préréd.| du jour 


Cours | Cours 
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service des 
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bre. 


Lyouuaise des Esus. 
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Crédit Commeres 


Joni 


terminu 


lieu à 21 h. D'autre 
CR.P confirme que le service du | 
dimanche commencera le 16 septem- | 
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CINZANO COMMUNIQUE 


La Société CINZANO met en garde 
sa clientèle de détail contre les agis- 
sements  d'escrocs qui, se faisant 
passer pour ses agents, offrent des bons 
d'enlèvement de marchandises contre 
un versement en espèces, 


CINZANO confirme : 


1° que tous ses agents sont en mesure 
de justifier de leur identité de façon 
certaine 

2e que ses marchandises sont toujours 

livrées à domicile dans toute la 

région parisienne et ne font jamais 

l'objet de « bons d'enlèvement » 

remis par ses agents. 

que ses marchandises sont toujours 

vendues aux prix et conditions des 

taxes en vigueur. 
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ju minisiére de 
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que département repré- 
soient désignés par un nom- 
bre sensiblement identique d'électeurs. 

En ce qui concerne Paris et la Seine, 
la répartition des sièges se fera de la 
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Le « Kilomètre de | 
| l'année » à Paris 

WOODERSON a été invité 
nr Eo Fetaste S ati 
tisme à venir courir le 30 
A or 
a n n oA 


courants d'air 

Marcel HANSENNE et Sl- 
AGONNEY, qui portent pour 
le Suède, vendredi en avion, 
D ont jomin ments || 


2 champions de Suisse 
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